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Le néolibéralisme est un coup d’État narratif perpétré dès la fin des 
années 1970 avec une volonté manifeste de jeter l’opprobre et le 
discrédit sur l’État social – fruit d’un compromis issu de la Deuxième 
Guerre mondiale – et de proposer une nouvelle histoire centrée sur 
l’homo oeconomicus, entrepreneur de soi. Ayant pris les manettes 
des gouvernements depuis 40 ans, cette doctrine s’est employée 
à « libérer » les individus des solidarités jugées anachroniques que 
proposait l’État social. Dans cette optique, le citoyen disparait et 
l’individu se voit considéré comme un consommateur uniquement 
mû par son désir de liberté. Deux ouvrages sortis récemment, 
Le choix de la guerre civile et La finance autoritaire, reviennent sur 
les dernières évolutions de l’idéologie néolibérale et de sa mise en 
pratique. S’ils constatent tous deux un durcissement dans la défense 
de ce modèle, ils s’interrogent sur la nature du phénomène à partir 
d’hypothèses différentes : un raidissement porté en germe dès 
le départ pour le premier, un changement de cap décisif qui verra 
son dépassement par le libertarianisme pour le second.

Le néolibéralisme doit son nom à Louis Marlio, un industriel français ayant 
 participé au colloque Lippmann. Ce courant de la pensée économique 
considère, comme le décrit bien George Monbiot, « la concurrence comme la 
caractéristiqueprincipaledesrelationshumaines.Ilredéfinitlescitoyenscomme
des consommateurs, dont les prérogatives démocratiques s’exercent essentielle-
ment par l’achat et la vente, la vie devient un glissement de guichet en  guichet 
et les individus deviennent consommateurs de tout et producteurs de nos 
 désespérances. » Mais il n’est pas que ça, poursuit l’activiste politique britan-
nique : « Le néolibéralisme est également un processus qui récompense le mérite 
etsanctionnel’inefficacité.Ilsoutientque“lemarché”offredesavantagesquine
pourraientjamaisêtreatteintsparquelquetypedeplanificationquecesoit.»1

1.  George Monbiot, 
« Une idéologie à la source de tous nos 
problèmes : le néolibéralisme »,  
The Guardian, 15/04/2016 
l-arene-nue.blogspot.be/2016/06/une-
ideologie-la-source-de-nos.html
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Cette mise en concurrence universelle repose sur la quantification et la 
 comparaison. Pour Christian Salmon, la concurrence généralisée de tous 
contre tous nous façonne et nous démobilise socialement : « le néolibéralisme 
estunelogiquenormativeglobalequitendàdevenirunsystèmeetquiapour
principe la mise en concurrence des États, des institutions et des individus entre 
eux…cettelogiquediviseetisolelesgens,cequilesamèneànepluspouvoir
agir collectivement. »2 

VERS UNE GUERRE CIVILE ? 

Le néolibéralisme, lorsqu’il aura cessé d’exercer une certaine attraction, se 
verra-t-il contraint d’adopter une posture autoritaire pour se maintenir ? Il 
semble que nous arrivions à ce moment-là. Dans Le choix de la guerre civile, 
une autre histoire du néolibéralisme3, quatre auteur·es y voient moins une bifur-
cation forcée qu’un tracé planifié de longue date. Comme le titre l’indique, le 
néolibéralisme a fait le choix de la guerre civile contre l’égalité, au nom de la 
liberté et surtout en vue de réaliser le projet d’une pure société de marché. 

Ce conflit prendrait la forme de « guerres totales » qui aurait des facettes 
 multiples : « sociales en ce qu’elles visent à affaiblir les droits sociaux des 
populations, ethniques en ce qu’elles cherchent à exclure les étrangers de toute 
formede citoyenneté,notammenten restreignant toujoursplus ledroitd’asile,
politiqueetjuridiqueencequ’ellesontrecoursauxmoyensdelaloipourréprimer
et criminaliser toute résistance et toute contestation, culturelles et morales, en ce 
qu’elles s’attaquent aux droits individuels au nom de la défense la plus conservatrice 
d’un ordre moral souvent référé aux valeurs chrétiennes »4.  Difficile de ne pas faire 
le lien avec entre autres la crise des sans-papiers au  Béguinage5, la répression 
des mouvements sociaux (affaire du Pont de Cheratte6). L’aspect autoritaire 
peut aussi prendre la forme d’une violence insidieuse et larvée. L’autorita-
risme du néolibéralisme se manifeste également en ce qu’il s’attaque à toute 
volonté démocratique de réguler l’économie de marché. Son objectif principal 
est «d’abolirlesocialismeparlaplanificationdelaconcurrence;rendreimpos-
sible à l’avenir toute politique socialiste par la mise en place de lois, de mesures 
et d’institutions qui lui feront barrage »7. Ici aussi, une radiographie des institu-
tions européennes et du carcan budgétaire mis en place illustrent à merveille 
cette intention, car qu’on le veuille ou non, le semestre européen et toutes 
les mesures qui encadrent les budgets nationaux visent à  empêcher toute 
initiative publique en terme d’investissement, les États-membres se voyant 
contraints et sommés de rester dans les clous budgétaires.

Pour les auteur·es, l’histoire du néolibéralisme serait celle des « stratégies de la 
guerrecivilenéolibéralefaceauxdifférentesfiguresdel’ennemisocialistequ’elles
s’appellentplanisme,collectivisme,syndicalisme,souverainetépopulaireoudémo-
cratisation »8 et ces stratégies ont gagné les partis politiques de tous les bords 
poussant par ailleurs les partis sociaux-démocrates à délaisser la lutte des 
classes, la lutte pour l’égalité et à la remplacer par des causes culturelles 
et morales qui ont permis de cacher l’absence de désaccord profond sur les 
orientations économiques néolibérales. Ainsi, disent les quatre sociologues, 

2.  Manon Legrand, 
« La crise est devenue un mode 
de gouvernement, entretien avec 
Christian Laval », 
Alter echos, 13/05/2016,  
www.alterechos.be/christian-laval-
la-crise-est-devenue-un-mode-de-
gouvernement/

3.  Pierre Dardot, Christian Laval, Haud 
Guéguen et Pierre Sauvêtre,  
Le choix de la guerre civile, une autre 
histoire du néolibéralisme,  
Lux, 2021.

4.  Idem, p.16.

5.  À partir de mai 2021, près de 450 
personnes sans-papiers qui occupaient 
l’Église du Béguinage (Centre de 
Bruxelles) mènent une grève de la 
faim pour protester contre le manque 
de considération et de perspectives 
de régularisation pour des personnes 
pourtant parfois résidentes et actives 
en Belgique depuis de nombreuses 
années. Elle durera jusqu’au 21 
juillet et aura été marqué par 
l’intransigeance du secrétaire d’État 
à la migration Sammy Madhi (CD&V).

6.  17 syndicalistes poursuivis à la suite 
d’une action réalisées lors de la grève 
générale sur le pont de Cheratte, 
près de Liège, le 19 octobre 2015, 
sont condamnés pour entrave à la 
circulation à des peines allant de 
15 jours à 1 mois avec sursis et à des 
amendes allant de 200 à 350 €. Et ce, 
alors qu’ils étaient seulement présents 
sur place et en l’absence de preuve de 
leur participation à l’organisation. En 
outre les permanents syndicaux ont 
écopé d’une peine plus lourde que les 
délégués présents. Lire : « Carte blanche 
sur le procès des 17 prévenus "du Pont de 
Cheratte" : eux, c’est nous! », Le Soir 
www.lesoir.be/395982/
article/2021-09-21/carte-blanche-sur-
le-proces-des-17-prevenus-du-pont-de-
cheratte-eux-cest-nous

7.  Dardot, Laval, Guéguen et Sauvêtre, 
op . cit. p.120.

8.  Idem, p. 303.
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« en jouant du ressort de la xénophobie et du racisme, en nourrissant la haine de 
certaines catégories de la population contre d’autres, perçues comme des menaces 
pour leur propre situation, l’offensive néolibérale a retourné une partie des classes 
populaires contre pratiquement tous les acquis du mouvement ouvrier, contre 
l’État-providence,contreledroitdutravailetcontrelessyndicats»9. Et c’est ainsi 
que le «néolibéralismeproduitàlafoissonpoison(ladésaffiliation,lesinéga-
lités sociales, l’insécurité économique) et dans sa version de droite, son antidote 
imaginaire sous la forme du réenchantement d’un nous composé de gens simples 
etordinaires,desemblablessilencieuxettravailleurs,debonscitoyensobéissant
aux normes et respectueux de l’autorité de l’État »10.

Ce recours aux valeurs entraine aussi une redéfinition a minima de la liberté : 
« Le concept de liberté ne désigne plus un ensemble de garanties contre l’oppres-
sionindividuelleetcollectivemaisundroitd’affirmerunensembledevaleurstra-
ditionnelles autoproclamées comme équivalent à la civilisation. »11 Nous sommes 
donc loin d’une part, de la liberté-émancipation pensée par les Lumières 
puis, par une grande partie du libéralisme politique classique. Et d’autre part, 
nous comprenons mieux en quoi des factions d’extrême droite en viennent à 
manifester contre la vaccination sous le slogan « ensemble pour la liberté ».

LE NOUVEL AUTORITARISME DES MARCHÉS

Une autre évolution en date est celle qui se manifeste sous la forme de la 
finance autoritaire fortement imprégnée par le libertarianisme. Telle est l’hy-
pothèse développée par les sociologues Marlène Benquet et Théo Bourgeron 
dans Lafinanceautoritaire,verslafindunéolibéralisme12. Leur analyse se base 
sur les prises de position des différents segments de l’industrie des services 
financiers britanniques dans le cadre de la campagne référendaire sur le Brexit. 
Ainsi, le passage au crible du financement des campagnes pour le Remain 
et pour le Leave montre clairement que les acteurs de la première financia-
risation (banques et assureurs) étaient plus enclins à favoriser le maintien 
dans l’Union Européenne. À l’inverse, les acteurs de la seconde financiarisa-
tion (Hedge funds et fonds de capital investissement) penchaient eux pour la 
sortie. Et ce, incroyable mais vrai, notamment parce que la législation fiscale 
européenne était jugée trop contraignante ! Ce choix illustre en tout cas pour 
les deux chercheur·ses le basculement du néolibéralisme vers un libertaria-
nisme autoritaire. Le libertarianisme est une doctrine économique « qui vise à 
limiter toute forme d’intervention de l’État en-dehors de la garantie de la propriété 
privée contre le collectivisme et l’étatisme »13. Elle sacrifie la plupart des libertés 
au profit de la préservation de celle qui est jugée la plus primordial : celle de 
posséder et d’accumuler. Bref, au profit du profit. 

L’évolution que cette doctrine tend à indiquer est que ce modèle n’aurait plus 
besoin de la démocratie. Les deux auteur·es vont même jusqu’à annoncer  
la fin du « néolibéralisme démocratique » qui cesserait d’être le « régime 
politiqued’accumulationdominantauseindespaysditsoccidentaux»14. Cela se 
traduit par un projet sécessionniste d’une part des élites vis-à-vis du reste 
de l’humanité. Les pratiques et le mode de gouvernement mis en œuvre au 

9.  Ernest London, 
Note de lecture 
lundi.am/Le-choix-de-la-guerre-civile 

10.  Dardot, Laval, Guéguen et Sauvêtre, 
op . cit, p.303

11.  Idem, p. 200

12.  Marlène Benquet et Théo Bourgeron, 
La finance autoritaire, vers la fin du 
néolibéralisme,  
Raisons d’agir, 2021

13.  Idem, p.115

14.  Idem, p.128

http://lundi.am/Le-choix-de-la-guerre-civile 
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 Brésil (sous l’égide de Jair Bolsonaro) et dans ce que l’on appelle les démo-
craties illibérales illustrent à merveille ces évolutions mortifères.

Les deux auteur·es concluent qu’«iln’yaaucunebonneraisonderegretterle
déclin du régime d’accumulation néolibéral »15 mais que dans le même temps, 
les visages de nos nouveaux adversaires restent à identifier, pour éviter de 
passer sous leurs fourches caudines. C’est donc à une phase plus offensive 
de mesures portées par le capital et ses agents, peu portés sur l’État de 
droit, qu’il faut se préparer.

15.  Idem, p.146


